	VOCABULAIRE LASALLIEN
	TRI SUR LE MOT :  EUCHARISTIE


	(Eucharistie)  Quelles dispositions on apporte pour recevoir les sacrements de pénitence et d’eucha-ristie si on s’en approche avec ferveur, tiédeur, ou lâcheté : si on y a de l’affection, si on les fréquente volontiers, et si on en profite. Comment on s’entend la sainte messe, quelle attention on y a, et à quoi on s’y applique.  (R  08  02).



	(Eucharistie)  Lorsque nous nous trouvons dans quelque besoin particulier et extraordinaire, ou dans quelque tentation violente, c'est un grand et puissant moyen dans ce besoin, et de vaincre la tentation dont nous sommes fortement pressés, de nous adresser à Notre- Seigneur résidant dans l'église au très saint Sacrement de l'autel, puisque Jésus-Christ, dans l’eucharistie, est un médecin (Mt 8, 8;  Lc 4, 23; 5, 31) qui guérit tous nos maux, et qui nous donne toutes les grâces qui nous sont nécessaires (Jn 1, 14; 1, 16-17; Rm 5, 2) pour nous procurer tout ce qui peut être utile à notre âme  (EM 02 080 3). 

                                                                                                      

	(Eucharistie)  Il est d'un grand avantage pour nous entretenir dans l'amour de Dieu de demeurer en attention et en respect devant Notre-Seigneur présent dans l'église. Car, comme Jésus-Christ selon son humanité, est une fournaise d'amour envers son Père (Lc 12, 49) il est en état de nous en faire participant dans le temps que nous rendons nos devoirs à sa très sainte humanité devant qui nous sommes. (Eucharistie). D'autant plus que Jésus-Christ Notre-Seigneur est avec nous dans ce sacre-ment pour nous donner, dit-il, la vie avec abondance (Jn 10, 10;  6, 33-59), et que cette vie abondante consiste, selon le même Jésus-Christ, dans la connaissance et le parfait amour de Dieu (Jn 17, 3;  Lc 10, 27-28).  (EM 02 081 4) 


	(Eucharistie)  Ce jour saint est un jour heureux pour tous les fidèles; c'est le jour auquel Jésus-Christ a institué le sacrement de son corps et de son sang (Eucharistie). Il s'y reproduit pour y être toujours avec eux et pour les rendre participants de sa divinité, pour faire de leurs coeurs et de leurs corps des tabernacles vivants, dans lesquels il puisse reposer comme dans un lieu agréable pour lui et honorable pour ceux qui le reçoivent, et d'une manière du monde la plus avantageuse pour eux. C'est en faveur de ses disciples et de ceux qui entrent dans leur esprit, que Jésus-Christ a fait cette institution; et c'est afin de leur faire part de son Esprit, qu'il leur donne son corps dans cet auguste sacrement. Adorez Jésus-Christ dans cette action; unissez-vous à ses intentions, et prenez toute la part qui vous convient à une si sainte institution.  (MD 26,  1  1).


	(Eucharistie)  Jésus-Christ, en instituant ce divin sacrement (Eucharistie), a changé le pain en sa chair, et le vin en son sang. C'est proprement aujourd'hui qu'il devient un pain vivant qui est descendu du Ciel, pour s'unir avec nous, pour s'incorporer à nous, et pour se communiquer à la bassesse d'une vile créature. Ce pain céleste s'unit à notre âme pour la nourrir de Dieu même, et pour l'engraisser, selon l'expression de Tertulien, de la chair de Jésus-Christ. Il se dépouille de tout l'éclat de sa divinité, pour prendre l'apparence d'un pain commun, apparence qui n'a aucune proportion avec ce qu'elle contient; et ce qui prend la place du pain est sa propre substance et l'objet de la vénération des anges et des hommes.  (MD 26,  2  1).

                                                                                                                             


	(Eucharistie)  L'amour de Jésus-Christ pour nous lui a fait prendre  le dessein d'instituer ce divin sacrement, (Eucharistie) pour se donner tout à nous et demeurer toujours avec nous. Il savait qu'il devait, immédiatement après, souffrir et mourir pour nous; et que cette offrande qu'il voulait faire de lui-même sur la croix ne se ferait qu'une seule fois, et qu'après s'être élevé au Ciel, il ne paraîtrait plus parmi les hommes. C'est pourquoi, ayant voulu nous donner des marques de sa tendresse et de sa bonté, il a laissé à ses apôtres, avant que de mourir, et à toute l'Église en leurs personnes, son corps et son sang, pour leur être dans tous les siècles, un gage précieux de l'amour tendre qu'il a pour eux. Recevez aujourd'hui ce présent avec respect et avec actions de grâces. Rendez à Jésus amour pour amour, dans la vue d'un si grand bienfait; et que cet amour que vous avez pour lui, aussi bien que le désir de vous unir à lui, vous engage à avoir une grande affection à communier souvent. (MD 26  03).    

 

	(Eucharistie)  Les Juifs se glorifiaient de ce que Moïse avait donné à leurs pères un pain du ciel; mais Jésus-Christ leur fit connaître qu'ils se trompaient, que c'était le Père éternel qui avait donné le véritable pain céleste, et que c'était lui-même qui était le pain vivant descendu du Ciel. Il est, en effet, vivant dans ceux qui le reçoivent; car lorsqu'ils s'approchent du sacrement de l’eucharistie avec des saintes dispositions, il se répand dans toutes les facultés de leurs âmes, et y exerce des actions de vie, les conduisant et dirigeant par son divin Esprit, par lequel il vit et agit en eux. (MD  48  01)



	(Eucharistie)  Comme l’eucharistie est un sacrement d'amour, il faut aussi faire paraître un amour tendre pour Jésus-Christ, en le recevant; c'est pourquoi la dévotion est une des principales dispositions qu'il faut y apporter.  (MD  55  03).  



	(Eucharistie)  Étant dans cette charge, il ne pouvait souffrir le vice, et il le reprenait hardiment dans tous ceux qui s'y abandonnaient scandaleusement; ce qui donna occasion à quelques-uns de s'en offenser et de chercher le moyen de le faire mourir: tant il est vrai que les impies et les libertins ne sauraient souffrir qu'on s'oppose à leurs désordres. Échappé de ce danger, il combattit un hérétique qui niait la réalité du corps de Jésus-Christ dans l’Eucharistie, et détruisit son erreur (MF  132  03).           



	(Eucharistie)  Après avoir mangé l'agneau pascal, il se leva de table, quitta ses habits de dessus, et mit un linge autour de lui, il versa ensuite de l'eau dans un bassin, et lava les pieds de tous ses apôtres. S'étant ensuite remis à table, après avoir beaucoup aimé les siens, dit l'Évangile, il voulut leur donner à la fin de sa vie les marques les plus sensibles qu'il ait pu leur donner de son grand amour pour eux, et institua le sacrement (Eucharistie) et le sacrifice de son corps et de son sang, sous les apparences du pain et du vin. Pour cet effet il prit du pain, et l'ayant béni et ayant rendu grâces à Dieu, il le rompit, et le donna à ses apôtres, en disant: Prenez et mangez: Ceci est mon corps, qui sera livré pour vous à la mort; il prit ensuite une coupe pleine de vin, et ayant rendu grâces il le donna à ses apôtres, en disant: Buvez-en tous; Car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui sera répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés. Il semble que Jésus-Christ ait voulu laver les pieds à ses apôtres immédiatement avant que d'instituer ce sacrement (Eucharistie), pour marquer, qu'il faut être lavé et purifié par la grâce de Dieu, et avoir une très grande netteté de coeur, pour pouvoir communier dignement.   (DA  104  06).                                                                                                                                                                                                                
Eucharistie)  Il est constant que la puissance d'ordre est égale dans le pape, dans les évêques, dans les curés, et dans tous les autres prêtres de l'Église, et que le pape, et les évêques n'ont pas plus de pouvoir qu'un simple prêtre, pour la consécration du corps de Jésus-Christ (Eucharistie), et pour la rémission des péchés. Mais il n'en est pas de même de la puissance de juridiction, qui est bien différente et plus étendue dans les uns que dans les autres; parce que les fonctions qu'ils exercent dans l'Église sont plus ou moins élevées, plus ou moins étendues, et subordonnées les unes aux autres. 
(DA  105  05).



	(Eucharistie)  Les diacres sont des ministres de l'Église, qui ont la puissance de rendre à l'évêque et aux prêtres les principaux services, dans l'action du sacrifice, et de lire publiquement l'Évangile, d'administrer les sacrements de baptême et d’eucharistie, et de prêcher la parole de Dieu. 
(DA  105  06).                                                                                                                                                                                                                                    



	(Eucharistie)  Le premier commandement de l'Église est d'entendre la sainte messe, tous les diman-ches, et toutes les fêtes que l'Église a ordonnées d'être observées. L'Église ne se contente pas, qu'on entende la messe entièrement, en y étant présent de corps, elle veut que les fidèles, pour observer ce commandement, assistent à la sainte messe avec piété, et qu'ils s'appliquent, pendant tout le temps de ce saint sacrifice (Eucharistique), à prier Dieu et à lui rendre leurs devoirs. S'y comporter d'une autre manière, ce n'est pas se conformer aux intentions de l'Église, ni observer son commandement. L'Église par son quatrième commandement veut que tous les fidèles reçoivent le très saint Sacrement de l’eucharistie dans leur paroisse au moins une fois chaque année, dans la quinzaine de Pâques. 
(DA  212  00).




	(Eucharistie)  Il y a sept sacrements dans l'Église, que Notre-Seigneur Jésus-Christ a institués, qui sont: le baptême, la confirmation, l’eucharistie, la pénitence, l'extrême-onction, l'ordre, et le mariage. Il n'y en a ni plus ni moins, et il était même à propos que cela fut ainsi; car comme il a sept choses qui sont nécessaires à l'homme, pour vivre et se conserver la vie du corps, tant pour le particulier, que pour le public, l'âme a aussi besoin d'autant de différentes choses, pour avoir et conserver la vie de la grâce. Il faut que l'homme soit engendré, qu'il prenne accroissement, qu'il soit nourri, s'il tombe malade qu'il soit guéri, qu'il soit fortifié, et recouvre ses forces. Et à l'égard du public, qu'il ne manque pas de magistrats pour le gouverner, et qu'il se conserve toujours, et pour cela qu'il se multiplie. L'homme a toutes ces choses pour la vie surnaturelle de l'âme, par le moyen des sacrements; car c'est par le baptême que nous sommes engendrés en Jésus-Christ; par la confirmation nous recevons des forces et un accroissement de grâces; c'est par l’eucharistie, comme par une viande spirituelle, que notre âme est nourrie; la pénitence sert à guérir notre âme, lorsqu'elle est blessée par le péché; par l'extrême-onction les restes des péchés nous sont remis, et nous recevons une force particulière, pour combattre, et pour vaincre les ennemis de notre salut à l'heure de la mort; l'ordre donne puissance aux ministres de l'Église de la conduire et de la gouverner; et le mariage sert à produire des enfants, et à les élever dans la crainte, et le service de Dieu. (DA  301  01).




	(Eucharistie)  Quoique tous les sacrements soient quelque chose de grand, et soient très excellents, parce qu'ils contiennent la grâce et qu'ils la communiquent, et qu'ils soient même très nécessaires pour le bien de l'Église, à cause des différents effets qu'ils produisent, ils ne sont pas tous cependant d'une égale dignité: le sacrement de l’eucharistie, qu'on appelle par excellence le saint Sacrement est au-dessus de tous; parce qu'il contient l'auteur de la grâce, et de tous les sacrements.  Il y en a qui sont nécessaires seulement de nécessité de précepte, parce que Dieu a commandé aux hommes de les recevoir, tel est le sacrement de l’eucharistie. (DA  301  02).                                                       



	(Eucharistie)  Comme nous sommes devenus les enfants de Dieu par le baptême, et que nous avons reçu dans la confirmation la force qui nous est nécessaire, nous devons aussi avoir une nourriture qui soit capable de nous conserver cette force, c'est le pain des enfants de Dieu, qu'on nomme eucharis-tie. C'est un sacrement que Jésus-Christ a institué, pour servir de nourriture à notre âme. Et ce sacrement contient le vrai corps, et le vrai sang du même Jésus-Christ sous les accidents ou apparen-ces du pain et du vin. Les accidents ou apparences du pain et du vin sont ce qui fait, que le corps et le sang de Jésus-Christ dans l’eucharistie paraissent du pain et du vin à nos yeux, et à nos autres sens, comme la saveur, la couleur, et la rondeur, etc.. (DA  304  00).                    



	(Eucharistie)  Le sacrement d’eucharistie est le plus auguste et le plus saint de tous, parce qu'il con-tient ce qu'il y a de plus grand et de plus saint, qui est Jésus-Christ comme Dieu, et comme homme, et qu'il produit en nos âmes des admirables effets. (DA  304  01).               



	(Eucharistie)  Ce mot eucharistie signifie grâce ou action de grâces. On nomme ce sacrement grâce, parce qu'il contient l'auteur de la grâce, et qu'il donne la grâce avec abondance. On le nomme action de grâces, parce qu'il a été institué, et qu'il est offert en sacrifice pour rendre grâces à Dieu par Jésus-Christ de tous les biens tant corporels que spirituels, que nous avons reçus de lui. (DA  304  02).



	(Eucharistie)  On donne ordinairement sept autres noms au sacrement de l’eucharistie. On le nomme très saint Sacrement, parce qu'il renferme Jésus-Christ, qui est la sainteté même, et qu'il communique une grande sainteté à ceux qui le reçoivent dignement. On le nomme sacrement de l'autel, parce que l'autel est le lieu où on le consacre, et où on le conserve. On le nomme communion, parce qu'il unit étroitement à Jésus-Christ ceux qui le reçoivent, et que ceux qui communient s'unissent ensemble par une charité sincère et extérieure. (DA  304  03). 

                                                                                                                                                                                                                                  

	(Eucharistie)  On le nomme la sainte hostie (Eucharistie) parce qu'il contient Jésus-Christ, qui s'est offert en sacrifice en mourant sur une croix, et qui est encore offert tous les jours dans ce sacrement, lorsqu'on le consacre. On le nomme le pain des enfants, parce qu'il est la nourriture de l'âme, et le pain des enfants de Dieu. On le nomme la sainte table, parce que c'est un festin dans lequel les fidèles sont nourris du corps et du sang de Jésus-Christ.  (DA  304  04).




	(Eucharistie)  On le nomme viatique, parce qu'il n'est que pour les hommes qui sont voyageurs sur la terre; mais il est ainsi nommé plus particulièrement à l'égard des malades, qui recevant ce sacrement au lit de la mort en sont spirituellement fortifiés, pour achever leur voyage, et pour passer plus sûre-ment et plus facilement de la terre au Ciel. Il se nommait aussi viatique dans la primitive Église, parce que les premiers chrétiens avaient coutume de ne faire aucun voyage qu'ils ne portassent avec eux le sacrement de l’eucharistie. Les saints Pères lui ont encore donné plusieurs autres noms; mais ce sont là les principaux et ceux qui sont le plus en usage dans l'Église. (DA  304  05).                                                                                                                  



	(Eucharistie)  On ne voit donc pas, et on ne peut pas voir le corps et le sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie, ce qu'on y voit, ce qu'on y touche, et ce qu'on y goûte ce sont les accidents ou les apparences du pain et du vin, qui restent toujours tant que le sacrement subsiste. On ne touche que les apparences, on ne goûte que les apparences, on ne voit et on ne rompt que les apparences, mais on mange véritablement le corps de Jésus-Christ, et quelque petite partie de l'hostie qu'on reçoive, on le reçoit tout entier. (DA  304  13).



	(Eucharistie)  C'est Jésus-Christ Notre-Seigneur qui a institué le sacrement de l'eucharistie, la veille de sa Passion, après avoir mangé l'agneau pascal, et avoir lavé les pieds à ses apôtres, lorsqu'il leur dit: Prenez, mangez, ceci est mon corps, qui est donné pour vous et ensuite: Ceci est mon sang, qui sera répandu pour vous. (DA  304  01).                                                                                                                                                                                               



	(Eucharistie)  Jésus-Christ a choisi pour matière de ce sacrement (Eucharistie) le pain et le vin plutôt qu'aucune autre chose, pour nous signifier que comme le pain et le vin sont les principaux soutiens de la vie de l'homme, de même le corps et le sang de Jésus-Christ sont un divin aliment, et une excellente nourriture de nos âmes. Quoique Jésus-Christ ait institué ce sacrement sous les deux espèces ou apparences du pain et du vin, ce n'est cependant qu'un seul sacrement; car ils ne font qu'un même repas spirituel, comme le pain et le vin ne font qu'un même repas corporel. (DA  304  02).



	(Eucharistie)  Jésus-Christ en instituant ce sacrement (Eucharistie) a fait paraître son amour pour nous, d'une manière bien particulière; car il nous y unit tout à lui, mais d'une union la plus étroite, et la plus excellente qu'on se puisse imaginer, se donnant à nous par manière d'aliment, qui fait l'union la plus intime qui soit dans la nature, il ne se change pas en nous, mais il nous change en lui, autant qu'il le peut, par la réception de ce sacrement, en changeant non pas notre substance, mais nos affections, et nos moeurs, pour les rendre conformes aux siennes, et comme la nourriture corporelle distribue une certaine vigueur à tous les membres, ainsi le corps de Notre-Seigneur demeurant entier dans notre estomac répand dans toute notre âme, et dans tout notre corps un certain esprit de vie divine. 
(DA  304  03).                                                                                                                                                                                                                                    




	(Eucharistie)  La marque de l'amour que Jésus-Christ nous fait paraître dans ce sacrement (eucharistie) est, qu'il se donne lui-même à nous, et tout ce qu'il a sans se rien réserver, son corps, son sang, son âme, et sa divinité, ses grâces et ses mérites véritablement, réellement, et substantiellement, selon l'expression du concile de Trente, et qu'il nous y donne ses grâces bien plus abondamment, que dans les autres sacrements. Ce sont les prêtres seuls, qui comme ministres de Jésus-Christ ont le pouvoir de consacrer le corps et le sang de Jésus-Christ dans eucharistie, c'est à eux en la personne de ses apôtres que Jésus-Christ a donné ce pouvoir, lorsqu'il a dit en instituant ce sacrement: Faites ceci en mémoire de moi, et les prêtres font cette consécration du corps et du sang de Jésus-Christ, par les mêmes paroles qu'il a prononcées en instituant ce sacrement. (DA  304  04).



	(Eucharistie)  Il serait peu utile de recevoir le sacrement de l’eucharistie, si on ne s'y disposait autant bien qu'on le peut; c'est pour ce sujet qu'il est à propos d'apprendre aux fidèles les dispositions qu'on doit apporter pour le recevoir dignement. Il y a deux sortes de dispositions qu'on doit avoir pour communier: il y a des dispositions de nécessité, il y a des dispositions de bienséance. 
(DA  304  04  01).     

                                                                                                         

	(Eucharistie)  Les effets et les grâces que produit dans nos âmes le sacrement de l’eucharistie, lorsque nous le recevons avec de saintes dispositions, sont très considérables, et en très grand nombre. Comme il nous sert de médecine, et qu'il est notre nourriture, il produit aussi en nous les différents effets, par rapport à ces deux différentes qualités. Comme médecine ce sacrement guérit toutes les infirmités de l'âme, il délivre des tentations du démon, et il met en état de n'y pas succomber. Il tempère les ardeurs de la concupiscence, il modère nos passions, et diminue de beaucoup l'inclination que nous avons au péché. (DA  304  04  07).  



	(Eucharistie)  Les effets que ce sacrement de l'eucharistie produit en nous comme nourriture de notre âme sont, qu'il répare les forces que le péché y a détruites, et qu'il nous donne une nouvelle vigueur, pour nous faire faire nos actions avec grâce, et par l'Esprit de Jésus-Christ. Il nous fait aussi croître dans la grâce, en augmentant en nous la grâce sanctifiante, dès lors que nous le recevons, et il nous procure beaucoup de grâces actuelles, qui nous sont données dans le temps selon nos besoins, et qui nous aident à conserver la grâce habituelle, qui est la vie de notre âme. (DA  304  04  09).  



	(Eucharistie)  Ce sacrement (Eucharistique) fortifie de beaucoup les puissances de notre âme, afin qu'elles se portent avec plus de facilité et de courage à ce qui regarde le service de Dieu, et il leur communique un certain esprit de vie, qui éclaire notre entendement d'une nouvelle lumière, comme il arriva dans les deux disciples d'Emmaüs, et qui anime et embrase avec une ardeur toute nouvelle notre volonté de l'amour de Dieu. Il nous sert de viatique dans le voyage, que nous faisons vers l'éternité; il nous procure beaucoup de consolations et de goûts spirituels, dit saint Cyprien, et nous unit si étroitement à Notre-Seigneur, que nous ne sommes qu'un même esprit avec lui. 

(DA  304  04 10).




	(Eucharistie)  Ce sacrement (Eucharistique) produit aussi d'admirables effets dans nos corps: il les sanctifie par sa présence, et par l'attouchement du corps de Notre-Seigneur, et il les consacre et les fait devenir effectivement les membres de Jésus-Christ, il les fait des tabernacles vivants du très saint Sacrement, et c'est ainsi, dit saint Cyrille, que nous devenons des porte-Dieu portant Jésus-Christ en nous, que nous recevons son sacré corps dans notre poitrine. (DA  304  04  11).                                                                



	(Eucharistie)  L'eucharistie n'est pas seulement un sacrement, elle est aussi un sacrifice et le seul véritable sacrifice de la nouvelle loi. Elle est sacrement, parce que Dieu y donne aux hommes le corps et le sang de Jésus-Christ sous des signes et apparences sensibles, pour les sanctifier; mais elle est sacrifice, lorsque le corps et le sang de Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin sont offerts à Dieu le Père, à la sainte messe, par le ministère des prêtres, en mémoire de la Passion et de la mort  du même Jésus-Christ. (DA  305  01  01).  



	(Eucharistie)  L’eucharistie n'est sacrifice que dans le temps que le corps et le sang de Jésus-Christ sont actuellement offerts à Dieu, ce qui se fait en la consécration à la sainte messe, quand le prêtre prononce les paroles par lesquelles le pain et le vin sont changés au corps et au sang de Jésus-Christ, d'où il s'ensuit que la sainte eucharistie, depuis la consécration, et lorsqu'elle est réservée dans l'Église, est sacrement et non plus sacrifice, et elle demeure ainsi sacrement, jusqu'à ce que les espèces du pain et du vin soient consommées, ou tellement corrompues, qu'il n'y ait plus en elles aucune apparence de pain et de vin. (DA  305  01  02).                                                                                                                                 



	(Eucharistie)  La victime du sacrifice dans la sainte messe n'est pas le pain et le vin, mais le corps et le sang de Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin. (Eucharistie) C'est dans la consécration que cette victime est offerte à Dieu, et consacrée aussi bien que détruite en son honneur. Comme Jésus-Christ ne peut plus mourir véritablement, depuis qu'il est mort sur la croix, il meurt autant qu'il le peut dans la sainte messe d'une manière qu'on nomme mystique, en ce que son corps et son sang sont séparés dans ce sacrifice, n'y ayant en vertu des paroles de la consécration, que le corps dans l'hostie, et le sang dans le calice, quoiqu'en effet le sang soit dans l'hostie aussi bien que le corps, et le corps dans le calice aussi bien que le sang.  DA  305  01  07).



	(Eucharistie)  Ceux qui offrent le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) sont les prêtres seuls qui, par l'autorité qu'ils ont reçue de Dieu en vertu de leur caractère, sont destinés pour consacrer et offrir à Dieu ce divin mystère, comme étant les vicaires de Jésus-Christ, qui est le premier et le souverain prêtre. (DA  305  02  01).  



	(Eucharistie)  C'est en effet Jésus-Christ qui est le véritable prêtre du sacrifice de la sainte messe les prêtres qui le célèbrent ne font en cette action, que représenter sa personne, ce qui se remarque facilement, en ce que prononçant les paroles de la consécration ils disent non pas, ceci est le corps de Jésus-Christ, mais comme si c'était Jésus-Christ qui parlât, ceci est mon corps. (Eucharistie).  C'est ce qui fait que la messe célébrée par un prêtre de mauvaise vie est de même valeur et aussi efficace que celle que dirait un saint prêtre. (DA  305  02  02). 

                                                                                                                                                                                                                                                


	(Eucharistie)  On offre le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie), dit le concile de Trente, conformément à la tradition des apôtres, non seulement pour les péchés, les peines, les satisfactions, et les autres nécessités des fidèles qui sont encore vivants, mais aussi pour ceux qui sont morts en Jésus-Christ, et qui ne sont pas entièrement purifiés, c'est-à-dire, pour ceux qui sont dans le purgatoire. (DA  305  02  04).                                                                                                                                 



	(Eucharistie)  Ce sacrifice (Eucharistie) procure des grâces différentes aux justes, et aux pécheurs: il obtient aux pécheurs, dit le concile de Trente, le don de la pénitence, c'est-à-dire, la grâce de se repentir de leurs péchés; il obtient aux justes vivants la rémission de leurs péchés véniels, les peines dues à leurs péchés, un accroissement des grâces et des vertus qui sont en eux, et des secours particuliers pour pratiquer le bien. (DA  305  02  05).   



	(Eucharistie)  L'Église accorde à la faiblesse des fidèles, qu'on offre pour eux le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) pour leur obtenir des avantages temporels, pourvu qu'ils les demandent avec subordination à la volonté de Dieu, et autant qu'il les jugera utiles pour sa gloire, et pour leur salut, et si quelquefois Dieu ne les accorde pas, lorsqu'on les lui demande, c'est parce que ceux pour qui on offre ce sacrifice sont indignes de ces faveurs, ou qu'elles ne leur seraient pas utiles, mais préjudiciables à leur salut. (DA  305  02  06).   



	(Eucharistie)  Le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) était figuré et représenté, dit le concile de Trente, par diverses sortes de sacrifices qui se faisaient au temps de la loi de nature, et de la loi écrite, et renferme en soi tous les biens, qui n'étaient que signifiés par tous ces anciens sacrifices, dont il est la perfection et l'accomplissement. Il y avait quatre sortes de sacrifices dans l'ancienne loi, qui tous sont renfermés dans celui de la sainte messe. Il y avait des sacrifices d'holocaustes, des eucharistiques, des propitiatoires, et des impétratoires.  ( DA  305  03  01).  

                                    

	(Eucharistie)  Le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) est un sacrifice d'holocauste; car en y offrant Jésus-Christ, on y rend à Dieu un honneur infini, et on reconnaît qu'il est le créateur, le souverain Seigneur, et la dernière fin de toutes choses. On l'y reconnaît pour le créateur de toutes choses, parce que son Fils qui lui est offert est la principale de toutes les créatures. On lui fait honneur comme au souverain Seigneur, parce qu'en un instant on y détruit les substances  du pain et du vin, et l'humanité de Notre-Seigneur est mise sous les accidents de l'un et de l'autre. Enfin dans la sainte messe (Eucharistie) Dieu est honoré comme la dernière fin de toutes choses, parce que Notre-Seigneur Jésus-Christ s'y sacrifie et s'y consomme pour la gloire de Dieu, et tous les hommes en lui et avec lui, comme les membres avec leur chef. (DA  305  03  05).                                                                                                                                                                                                         



	(Eucharistie)  Ce sacrifice est aussi eucharistique, parce que, par l'offrande qu'on fait à Dieu de son propre fils, on lui rend infiniment plus que tous les biens qu'on a reçus de lui. Il est aussi propitiatoire, en apaisant la colère de Dieu irritée contre nous, et nous obtenant la rémission de nos péchés, et de la peine temporelle qui leur est due, parce qu'il est le même que le sacrifice de la croix, dont il nous applique les mérites. (DA  305  03  06).                                                                                                                                                                                                                                                        




	(Eucharistie)  Outre les fins du sacrifice de la sainte messe (Eucharistie), qui lui sont communes avec les sacrifices de l'ancienne loi, il a été particulièrement institué pour nous faire souvenir de la Passion et de la mort de Jésus-Christ Notre-Seigneur, et du sacrifice qu'il a offert sur la croix; c'est ce qu'il nous a exprimé lui-même par ces paroles: Toutes les fois que vous ferez ceci, faites-le en mémoire de moi, et saint Paul par ces autres: Toutes les fois que vous mangerez de ce pain, ou que vous boirez ce calice, vous annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. (DA  305  04  01).  



	(Eucharistie)  Il y a aussi cette différence, que le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) ne contient pas seulement la grâce, comme les sacrements, mais le corps même de Jésus-Christ qui nous a rachetés, et que la sainte messe profite non seulement aux vivants, mais aux morts qui sont dans le purgatoire, et diminue leurs peines et les en délivre; au lieu que les sacrements ne sont utiles qu'aux fidèles, qui sont sur la terre. (DA  305  04  06).  

                                                                                                      

	(Eucharistie)  Il était très à propos que Jésus-Christ instituât le sacrifice de la sainte messe (Eucha-ristie), quoiqu'il se fût sacrifié en mourant sur la croix, et que ce sacrifice eût été suffisant pour nous racheter. Le concile de Trente en rend trois raisons: la première, parce que Jésus-Christ étant le prêtre éternel, comme dit saint Paul, son sacrifice ne devait pas finir par sa mort, mais il devait se continuer par ses ministres jusqu'à la fin des siècles.  (DA  305  04  07).  



	(Eucharistie)  On nomme ce sacrement extrême-onction, parce qu'il ne se donne qu'à l'extrémité de la vie, d'où vient qu'il est appelé le sacrement des mourants, et parce qu'il est la dernière de toutes les onctions que reçoit un chrétien pendant sa vie, et qu'il ne se donne ordinairement qu'à ceux qui ont reçu les sacrements de pénitence et d’eucharistie. (DA  308  01  04).  



	(Eucharistie)  Il était besoin qu'il y eut dans l'Église des officiers et des ministres de Jésus-Christ, qui offrissent à Dieu le sacrifice de l’eucharistie, et administrassent aux fidèles les sacrements, et les instruisissent de leur religion et de tous leurs devoirs. C'est à quoi Jésus-Christ le souverain législateur de la loi de grâce instituteur et chef de l'Église a pourvu en instituant le sacrement de l'ordre, dans lequel la puissance d'exercer les fonctions et les ministères de l'Église est donnée à ceux qui le reçoivent, et en même temps la grâce de s'en bien acquitter.            (DA  309  01  01).



	(Eucharistie)  Les diacres sont ordonnés et reçoivent la puissance de lire publiquement dans l'Église le saint Évangile, de prêcher la parole de Dieu, et de distribuer la sainte eucharistie, qui sont les fonctions propres à leur ordre, et de donner le baptême avec les cérémonies dans l'Église. Ils sont ordonnés, lorsque l'évêque leur impose les mains, et leur dit: Recevez le Saint-Esprit, afin d'être forts, pour résister au diable et à ses tentations au nom du Seigneur. Et lorsqu'ensuite l'évêque leur donnant le livre des évangiles, et le leur faisant toucher leur dit: Recevez la puissance de lire l'Évangile dans l'Église de Dieu, tant pour les vivants, que pour les morts.  

(DA 309  01  10). 
(Eucharistie)  Une autre disposition que l'Église exige est, que ceux qui veulent se marier soient instruits des principaux mystères de notre religion, et sachent ces trois prières Pater, ave, credo, les commandements de Dieu et de l'Église, et les sept sacrements, sur tout ce qui regarde le sacrement de baptême, et les paroles qu'on doit prononcer en le donnant, aussi bien que les sacrements de pénitence, et d'eucharistie, et ce qui regarde le sacrement de mariage, et les devoirs de cet état. 
(DA  310  03 07).    

                         

	(Eucharistie)  Si par ces paroles on demande à Dieu la nourriture de l'âme, c'est, dit saint Augustin, ou le sacrement de l’eucharistie, qui est appelé pain quotidien, parce qu'on peut le recevoir tous les jours, ou la grâce de Dieu dont nous avons besoin, non seulement tous les jours, mais à tout moment, ou la méditation de la loi et de la parole de Dieu; car toutes ces choses nous sont continuellement nécessaires pour réparer les forces de notre âme, et pour nous conduire à la souveraine béatitude. 
(DA  403 01 12).  



	(Eucharistie)  Comment y a-t-il de sacrements dans l’Église ? Il y en a sept, qui sont: le baptême, la confirmation, la pénitence, l'eucharistie, l'extrême-onction, l'ordre et le mariage. (DB  3 01 01).  

                                                                                                                              

	(Eucharistie)  Combien y a-t-il de sacrement qu’il faut recevoir en état de grâce et qui ne font qu’augmenter la grâce à ceux qui les reçoivent ? Il y en a cinq, qui sont: la confirmation, l'eucharistie, l'extrême-onction, l'ordre et le mariage.  (DB  3 01  07).  



	(Eucharistie)  Peut-on recevoir plusieurs fois les sacrements ? Il y a quatre sacrements qu'on peut recevoir plusieurs fois, et il y en a trois qu'on ne peut recevoir qu'une seule fois. Quels sont les quatre sacrements qu'on peut recevoir plusieurs fois? Ce sont la pénitence, l'eucharistie, l'extrême-onction, et le mariage. (DB  3  02  12).                                                                                                                                                                                        



	(Eucharistie)  Quel est le quatrième sacrement de l'Église? C'est la sainte eucharistie, qui est le plus grand et le plus excellent de tous les sacrements. (DB  3  16  01).                                                                                                                                                               



	(Eucharistie)  Pourquoi l'eucharistie est-elle le plus grand et le plus excellent des sacrements de l'Église? C'est parce qu'elle contient en soi Jésus-Christ, qui est l'auteur de la grâce et de tous les sacrements. (DB  3  16  01).                                                                                                                                                     



	(Eucharistie)  Quels sont les principaux noms qu'on donne au sacrement de l’eucharistie ? Ce sont les noms d’eucharistie, de très saint Sacrement, et de sacrement de l’autel. Que signifie ce mot eucharistie ? Il signifie action de grâces. Pourquoi appelle-t-on le sacrement du corps de Jésus-Christ, eucharistie ou action de grâces ? C'est pour deux raisons: 1. Parce que Jésus-Christ l'a institué en rendant grâces à Dieu son Père. 2. Parce qu'on rend aussi grâces à Dieu quand on reçoit ce sacrement et qu'on offre le sacrifice de la sainte messe. (DB  3  16  02).               




	(Eucharistie)  Pourquoi le sacrement du corps de Jésus-Christ (Eucharistie) est-il appelé très saint? C'est pour deux raisons: 1. Parce qu'il renferme Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est la sainteté même. 2. Parce qu'il communique la sainteté à ceux qui le reçoivent dignement. (DB  3  16  03).                                                                               



	(Eucharistie)  Quand est-ce que Jésus-Christ a institué l'eucharistie ? Ç'a été la veille de sa Passion. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il institué l'eucharistie? Il l'a instituée pour trois raisons: 1. Pour nous témoigner son amour. 2. Pour nous faire souvenir de sa mort. 3. Pour nous servir de nourriture spirituelle et pour nous augmenter sa grâce.  (DB  3  16  04).                                                                 



	(Eucharistie)  Qu'est-ce que l'eucharistie ? C'est un sacrement qui contient le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin. Le corps de Jésus-Christ qui est dans l'eucharistie est-il le même qui a été conçu dans le sein de la très sainte Vierge, et qui a été attaché à la croix? Oui, c'est le même. Le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est dans l’eucharistie sous les apparences du vin, est-il le même qui a été répandu pour nous sur la croix ? Oui, c’est le même. (DB  3  16  05).  



	(Eucharistie)  Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il vivant dans le sacrement de l'eucharistie ? Oui, il y est vivant. Notre-Seigneur Jésus-Christ souffre-t-il en son âme et en son corps dans le sacrement de l'eucharistie ?  Non, il ne peut pas même y rien souffrir, parce qu'il est glorieux et immortel.
(DB  3  16  06).



	(Eucharistie)  Quelle est la matière du sacrement d’eucharistie ? C'est le pain et le vin que le prêtre consacre. Quelle est la forme du sacrement d'eucharistie ? Ce sont les paroles avec lesquelles le prêtre consacre le pain et le vin, qui sont: Ceci est mon corps, et ceci est mon sang. (DB  3  16  07).                                                                                                                                 



	(Eucharistie)  Notre-Seigneur demeure-t-il longtemps dans notre estomac après que nous l’avons reçu dans l’eucharistie ? Il y demeure jusqu’à ce que les apparences du pain et du vin soient corrom-pues. (DB  3  17  06  05).  

 

	(Eucharistie)  Quel honneur devons-nous rendre à Notre-Seigneur Jésus-Christ dans l'eucharistie ? Nous devons l'y adorer, parce que c'est le même Jésus-Christ qui est adoré des anges et des saints dans le Ciel. (DB  3  17  06).  

    

	(Eucharistie)  Tous ceux qui reçoivent le sacrement de l'eucharistie ont-ils part à toutes les grâces que Dieu veut nous communiquer par ce sacrement?   Non, il n’y a que ceux qui le reçoivent en état de grâce, et qui communient dignement. (DB  3  18  01).  

   

	(Eucharistie)  L'eucharistie n'est-elle pas un sacrifice aussi bien qu'un sacrement ? Oui, elle est même le plus excellent sacrifice qui ait jamais été et qui puisse être. (DB  3  19  01).                                                                                                                                                                         



	(Eucharistie)  Quand est-ce que l'eucharistie est un sacrifice dans lequel Jésus-Christ est offert à Dieu? C'est à la sainte messe. Qu’est-ce que la sainte messe (Eucharistie) ? C'est un sacrifice dans lequel Jésus-Christ s'offre à Dieu son Père, sous les espèces ou apparences du pain et du vin, par les mains du prêtre, en mémoire de la mort qu'il a soufferte sur la croix pour les péchés de tous les hommes. (DB  3  19  04).                      



	(Eucharistie)  Qui a institué le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) ? C'est Jésus-Christ qui l'a institué. Pourquoi Notre Seigneur Jésus-Christ a-t-il institué le sacrifice de la sainte messe. 
(DB  3  20  01).


	(Eucharistie)  À qui le sacrifice de la sainte messe (Eucharistie) est-il offert ? Il est offert à Dieu seul. (DB  3  20  03).                                                                                                                                                                                                                                    



	(Eucharistie)  Quand est-ce que Notre-Seigneur a donné aux apôtres le pouvoir de consacrer son corps et son sang ? Ç'a été le jeudi saint, après avoir institué le sacrement de l’eucharistie. 
(DB  3  22  11).                                                                                                                                                                                   



	(Eucharistie)  Qu’est-ce que le pain de l’âme, qu’on demande à Dieu dans l’oraison de Notre-Seigneur ? C'est la grâce de Dieu, sa sainte parole, la sainte eucharistie, et tout ce qui est nécessaire pour le salut de notre âme.  (DB  4  08  09).  



	(Eucharistie)  À quoi est-on obligé dans les royaumes et dans les pays de la chrétienté, pour gagner le jubilé de l’année sainte, lorsque le pape le leur accorde, l’année qui suit l’année sainte ? Le pape n'oblige les fidèles, qu'à visiter les églises, qui sont marquées dans la bulle, ou dans les mandements des évêques, et autant de fois que le pape, ou les évêques l'ordonnent, à y prier Dieu pour les besoins de l'Église, et à recevoir les sacrements de pénitence, et d’eucharistie, et non pas à jeûner, ni à faire l'aumône. (DC  30  13  13).  



	(Eucharistie)  Que fit Jésus-Christ après avoir mangé le jeudi saint l’agneau pascal ? Il se remit à table, et institua le très saint Sacrement de l’autel (Eucharistie), sous ses apparences du pain et du vin. Notre-Seigneur Jésus-Christ le jeudi soir après avoir institué le très saint Sacrement de l’eucharistie ? Il alla avec ses disciples sur la montagne des Olives, qui était auprès des murs de Jérusalem. (DC  42  08  03).   



	(Eucharistie)  Qu’est-ce que le très saint Sacrement de l’autel ? C'est le sacrement de l'eucharistie, qui contient réellement et en vérité le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous les apparences du pain et du vin. (DC  42  12  02).




	(Eucharistie)  Quel est le quatrième sacrement de l’Église ? C'est la sainte eucharistie qui est le plus grand et le plus excellent de tous les sacrements. Qu'est-ce que l'eucharistie? L'eucharistie est un sacrement, qui contient le corps, le sang, l'âme, et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous les apparences du pain, et du vin. (GA  0  26  1).  

   

	(Eucharistie)  Pour se mettre en état de bien recevoir le sacrement de l'eucharistie, la première chose à laquelle on doit s'appliquer, est de savoir quelle est la doctrine de l'Église touchant ce sacrement; car il faut en être parfaitement instruit, si on veut en profiter; et c'est la première préparation qu'on doit apporter à ce sacrement. (IP  05 1  1).



	(Eucharistie)  On nomme ce sacrement eucharistie, qui signifie grâce, ou action de grâce, et c'est un sacrement qui contient le corps, le sang, l'âme, et la divinité de Jésus-Christ Notre-Seigneur, sous les apparences du pain et du vin.  (IP  5  1  2).                                 



	(Eucharistie)  On entend par les apparences du pain et du vin, ce qui fait que le corps et le sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie paraissent du pain et du vin à nos yeux, et à nos autres sens, comme la saveur, la couleur et la rondeur, etc. (IP  5  1  2).                         

      

	(Eucharistie)  Quoique la matière qui sert à faire ce sacrement, (Eucharistie) : soit le pain et le vin, l'Église cependant nous oblige de croire, qu'après que le prêtre, (qui est le ministre de ce sacrement) a prononcé les paroles de la consécration, tant sur le pain, que sur le vin, il n'y a plus de pain ni de vin; mais que le pain est changé au corps, et le vin au sang de Jésus-Christ; et que ce qui paraît à nos yeux du pain, est néanmoins le vrai corps, et le vrai sang de Jésus-Christ, qui sont cachés sous les apparences du pain et du vin. (IP  5  1  3).                                                                                                                                                                                                                                                    



	(Eucharistie)  On ne peut pas voir le corps et le sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie : ce qu'on y voit, ce qu'on y touche, et ce qu'on y goûte, ce n'est que les apparences du pain et du vin; on mange cependant véritablement le corps de Jésus-Christ, et aussitôt que les apparences du pain sont corrompues dans notre estomac, Jésus-Christ cesse d'être en nous présent de corps, quoiqu'il y demeure par sa grâce aussi longtemps que nous nous abstenons d'offenser Dieu mortellement. 
(IP  5  1 7)



	(Eucharistie)  Lorsque Jésus-Christ a institué le sacrement de l'eucharistie, il a eu seulement en vue de procurer le bien spirituel de nos âmes. La première intention qu'il a eue a été de nous donner et de nous laisser pour toujours, comme il le témoigne lui-même, des marques sensibles de son grand amour pour nous; en effet, pouvait-il nous le faire mieux paraître, qu'en nous donnant son corps à manger, et son sang à boire? Nous lui sommes donc très redevables de nous avoir fait un si grand honneur. (IP  5  2  1).  




	(Eucharistie)  Une autre intention qu'a eue Jésus-Christ en instituant ce sacrement (Eucharistie) a été de nous donner un moyen facile de nous souvenir de sa passion et de sa mort, afin qu'ayant souvent dans notre esprit le souvenir de ses bontés, nous fussions puissamment excités à ne pas tomber dans le péché, et à faire pénitence de ceux que nous avons commis. (IP  5  2  2).



	(Eucharistie)  Quoique l'Église n'oblige les fidèles qu'à communier une fois l'année, son intention cependant n'est pas qu'ils communient si rarement; puisque le concile de Trente nous assure que tout son désir est, qu'ils aient un si grand respect et une telle dévotion envers cet adorable sacrement (Eucharistie), qu'ils soient en état de le recevoir souvent, afin qu'il soit la vie et le soutien de leur âme, et que soutenus par sa vigueur et par sa force, ils puissent passer de cette misérable vie à la céleste patrie, pour y manger le même pain des anges; d'où on doit conclure, que l'Église veut que les chrétiens, pour communier souvent, aient une piété qui ne soit pas commune, et que le principal fruit qu'on retire d'une fréquente communion, est qu'elle soit le soutien de notre âme; et que par la vigueur qu'elle lui communique, elle aide tellement à lui conserver la grâce, qu'elle la mette dans une espèce d'assurance de la vie éternelle. (IP  5  3  1).             


	(Eucharistie)  Les principaux avantages qu'une âme se procure par une fréquente communion (Eucharistie), nous sont exprimés par le concile de Trente, lorsqu'il dit que Jésus-Christ ayant institué ce sacrement pour la nourriture spirituelle de nos âmes, il sert à les entretenir et à les fortifier, en les faisant vivre de la propre vie de Jésus-Christ même.  (IP  5  3  3).                                                                                          



	(Eucharistie)  Nous avons aussi l'avantage, dit le concile de Trente, lorsque nous participons à ce sacré mystère (Eucharistie) de trouver en lui un antidote, par lequel nous sommes délivrés de nos fautes journalières, et préservés des péchés mortels. (IP  5  3  4).                               



	(Eucharistie)  Elle est aussi le symbole de l'unité du corps de l'Église, dont Jésus-Christ est le chef, auquel il a voulu que nous fussions unis, comme des membres étroitement joints ensemble; et elle nous unit même si intimement avec Jésus-Christ, qu'après avoir mangé son sacré corps (Eucharistie), nous sommes en lui, et lui en nous, comme il le dit dans le saint évangile, et nous devenons, pour ainsi dire, une même chose avec lui. Il est donc d'une grande conséquence de communier souvent, pour profiter de tous ces avantages.  (IP  5  3  5).  



	(Eucharistie)  Il faut aussi, pour pouvoir communier, n'avoir ni mangé, ni bu quelque peu que ce soit depuis la minuit du jour qu'on veut communier; faute de quoi on ne ferait pas un moindre péché, que si on communiait en péché mortel. Les malades cependant peuvent recevoir le sacrement de l’eucharistie, pourvu que ce soit comme viatique, sans être à jeun. (IP  5  4  3).  

                                                                                                                                                                   

	(Eucharistie)  La 3ème est d'avoir une grande foi; parce que ce sacrement (eucharistie) étant un mystère de foi, Jésus-Christ ne verse abondamment ses grâces, que dans ceux qui le reçoivent avec une plénitude de foi.  (IP  5  4  5).                                                                   




	(Eucharistie)  Votre amour, ô mon Dieu, vous a fait trouver un remède infaillible à tous mes maux, ç'a été d'envoyer votre cher et unique Fils en ce monde, afin de souffrir et de mourir pour nous, et par un trait de votre sagesse, qui ne se peut concevoir, de le laisser toujours avec nous dans le sacrement de l'eucharistie, pour renouveler le souvenir de sa passion et de sa mort, et pour se donner tout à nous dans la très sainte communion. (IP  6  1  1).



	(Eucharistie)  Toute créature fléchit le genou dans la vue de cet incompréhensible mystère, les anges se prosternent très profondément pour vous y rendre leurs devoirs, et se voilent la face, éblouis qu'ils sont de la gloire éclatante que vous y possédez; et moi misérable pécheur que je suis, dans quelle posture, et dans quel état paraîtrais-je en votre présence? Je m'abîmerai pour ne plus paraître, afin de détruire en moi tout ce qu'il y a de moi-même, et de me disposer à recevoir avec abondance dans la sainte communion (Eucharistie) les communications de vos grâces. (IP  6  5  2).  



	(Eucharistie)  Vous êtes si bienfaisant, que vous ne vous plaisez pas à venir dans une âme sans lui faire quelque présent : si votre plaisir, ô mon Jésus, est de me donner, mon plaisir est de recevoir de vous; aussi faut-il bien que vous laissiez en moi, lorsque vous en retirez votre sacré corps (eucharistique), quelque marque de votre bonté. Comme vous aimez à voir les vertus dans nos âmes, je dois aussi désirer avec ardeur, que vous en remplissiez la mienne, j'attends de vous cette faveur, je la désire de tout mon coeur, et je vous prie que ce désir me serve de préparation pour vous recevoir. (IP  6   6  3).  



	(Eucharistie)  Aimable Jésus, qui vous cachez à nos yeux sous de faibles accidents, dans l’adorable sacrement de votre corps (Eucharistie) pour demeurer plus facilement avec nous, vous le dites, et cela se fait, et votre corps nous est rendu présent par trois ou quatre paroles; c’est un effet des plus surprenants de votre toute-puissance, qui tous les jours éclate en prodiges dans la nature et dans la grâce, et c’est une production des plus ingénieuses de votre amour; afin de nous rendre, autant que nous le pouvons être, participants de la divinité. (IP 6  8  1).

 (Eucharistie)  Je le crois, et je n'en doute point, que c'est vous-même qui êtes venu en ce monde (eucharistie) pour nous sauver, et quoique je ne vous voie pas, que je ne vous touche pas, et que rien de tout ce qu'il y a sous ce voile grossier ne me soit sensible, je dirai cependant avec saint Thomas, que vous êtes mon Seigneur et mon Dieu. (IP  6  8  2).     



	(Eucharistie)  La foi seule, ô mon sauveur Jésus, est mon guide dans le sacré mystère de la très sainte eucharistie, et c'est elle seule, qui, aveuglant mon esprit, et le conduisant dans une simple soumission à la parole de Dieu, lui fait reconnaître et avouer simplement devant tous les anges, et tous les saints, que sous ces apparences trompeuses est le Dieu de mon coeur, et toute mon espérance. (IP  6  9  1).                                                                                                                          




	(Eucharistie)  Dise qui voudra, que c'est la figure et la représentation de votre corps, la foi dont mon esprit est animé m'oblige de dire, que c'est vous-même: vous êtes, il est vrai, dans le Ciel, et vous vous reproduisez en un moment sur nos autels (Eucharistie); je ne le conçois pas, mais je le crois: vous êtes ici vivant sans mouvement, vous êtes ici agissant en nous et pour nous, sans aucune action extérieure et qui nous paraisse, mais vous nous y donnez des marques sensibles de votre amour, et nous trouvons dans ce sacrement eucharistique l'abrégé et le raccourci de toutes vos merveilles: je le confesse, et je le crois simplement et sans examen, et c'est, ô mon sauveur, tout ce que je puis vous dire. (IP  6  9  2).                                                                   

     

	(Eucharistie)  Les anges tous pénétrés de la gloire que vous y possédez, descendent du Ciel pour se prosterner devant vous résidant sous cet incompréhensible mystère (eucharistique); quelque grand pécheur que je sois, permettez-moi de me joindre à eux, et de reconnaître avec eux dans la simplicité de la foi, que tout est adorable en vous dans ce sacré mystère. (IP  6  11  1).  



	(Eucharistie)  C'est là (dans l’eucharistie) où vous unissez en un moment et en peu de paroles la grandeur avec la bassesse, l'élévation avec l'humiliation, l'éclat de votre gloire avec ce qu'il y a de plus vil, le Dieu avec la créature, tant de choses en un mot si peu proportionnées, que tout ce que je puis faire, est de dire avec humilité et soumission d'esprit: je le crois, et je l'adore. (IP  6  11  2).                                                                                                                                                      



	(Eucharistie)  Y a-t-il quelque chose que je puisse désirer dans le Ciel, si ce n'est vous, ô mon Dieu, qui faites tout le bonheur des saints, comme vous êtes à vous-même l'unique objet de votre bonheur? et que pourrais-je aussi désirer sur la terre, si ce n'est de vous posséder, et de m'unir à vous, ô mon sauveur Jésus, dans la sainte communion (Eucharistie) ? puisque c'est par ce sacrement qu'on se procure tous les trésors de grâces, et qu'on devient tout un avec vous, d'une manière qui ne se peut exprimer. (IP  6  12  1).  



	(Eucharistie)  Vous avez aussi posé un trône à Jésus-Christ votre fils dans le très saint Sacrement de l'autel (eucharistie), où il descend dans sa gloire et dans sa majesté, quoique voilé et caché à nos yeux, pour y être adoré des fidèles sur la terre, et pour s'y communiquer à eux, et leur faire part de ses grâces avec abondance. Faites donc, ô mon Dieu, qu'aujourd'hui en communiant, quelque pécheur que je sois, j'aie part aux profusions de votre divin Fils dans ce sacrement (eucharistie). (IP  6  12  2).  

               

	(Eucharistie)  On admire, Verbe incarné, que vous ayez, pour ainsi dire, renfermé votre divinité dans une petit corps, et dans le sein d’une Vierge; mais qu’il est bien plus surprenant, que voulant vous donner à moi, vous ayez mis tout ce que vous êtes, votre grandeur, votre sagesse, votre divinité sous une petite hostie (eucharistie), et sous l’apparence d’un morceau de pain ! c’est là où vous n’êtes pas reconnaissable, et il n’y a que la foi seule, qui puisse vous y faire connaître pour ce que vous êtes; c’est elle qui éclairant mon esprit, et le conduisant à vous par le chemin que vous avez tracé vous-même à votre Église, qui nous y doit servir de guide, m’assure que ce que je viens de voir et goûter, n’est rien de ce que vous êtes, et que cependant c’est vous-même que je viens de manger, et qui êtes renfermé en moi; je vous y reconnais pour mon Dieu, et pour celui de qui je tiens, et à qui je dois tout ce que je suis.(IP  6  17  1).  



	(Eucharistie)  Verbe divin sauveur du monde, qui quoique vous conteniez toutes les créatures, avez cependant bien voulu vous renfermer dans mon estomac (par l’eucharistie) et vous rétrécir dans mon cœur, c’est maintenant et avec bien plus de sujet que dans l’incarnation, qu’on vous doit appeler le Verbe raccourci : pour ne vous pas donner des bornes si étroites, dilatez mon cœur, afin qu’il puisse être pour vous un lieu de délices, qu’étant en état de vous retenir, il ait moyen de recevoir et de conserver toutes les vertus et toutes les grâces que vous voulez mettre en lui; c’est un vaisseau vide, remplissez-le, Seigneur, de telle manière, qu’il n’y ait rien en lui qui ne vous convienne, s’il y a encore quelque chose qui vous y déplaise, comme vous êtes celui qui soudez les cœurs, et qui y pénétrez jusqu’aux endroits le plus cachés, visitez-le. (IP  6  21  1).   



	(Eucharistie)  Je suis venu à votre festin, Jésus Fils unique de Dieu, parce que vous m’y avez convié, et je m’y suis nourri de cette viande sacrée (eucharistie), qui sert de nourriture à Dieu même, et dont il rassasie tous les bienheureux. C’est donc en effet, selon le langage de l’Église, que j’ai mangé aujourd’hui le pain des anges, c’est ce pain qui est, comme vous le dites vous-même, au-dessus de toute substance, parce qu’il renferme la divinité même, et c’est ce pain vivant (eucharistie) qui fait vivre éternellement ceux qui en mangent. Je ne m’étonne pas, ô mon Sauveur, si tant de saints ont vécu pendant fort longtemps de cette seule nourriture, puisqu’en nourrissant  l’âme d’une manière solide, elle est capable de soutenir le corps, par la vigueur qu’elle donne à l’esprit. C’est sans doute pour ce sujet, que saint Nicolas de Tolentin disait : « « Que celui qui mange tous les jours son Dieu, n’a pas besoin d’autre nourriture ». (IP  6  26  1).  



	(Eucharistie)  Faisons un acte de foi sur le mystère de la sainte eucharistie. « Mon sauveur Jésus-Christ, je crois fermement que vous êtes au très saint Sacrement de l'autel sous les apparences du pain et du vin (eucharistie), et que votre corps, votre sang, votre âme, votre divinité y sont aussi véritablement qu'ils sont dans le Ciel; et dans cette créance je vous adore et je vous aime de tout mon cœur ». (E  5  5).  



	(Eucharistie)  Je crois qu'il y a sept sacrements, le baptême, la confirmation, la pénitence, eucharis-tie, l'extrême-onction, l'ordre et le mariage. (E  13  9).                                                                                                                    



	(Eucharistie)  Je crois que le baptême efface le péché originel et tous les péchés actuels, et nous fait chrétiens, et que la pénitence remet les péchés que l'on a commis depuis qu'on a reçu le baptême, et que l'eucharistie contient en vérité le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin. (Eucharistie). (E  13  10).  



	(Eucharistie)  Reçois l’eucharistie   
À Pâques humblement, 
Par cette sainte hostie tu vivras saintement. 
Par cette sainte hostie tu vivras saintement . (CA  2  16 ).  




	(Eucharistie)  Le sauveur immortel 
Repose sur l'autel 
Dedans l’eucharistie, 
Et ce divin Seigneur 
Daigne être à notre coeur 
Son mets et son hostie. (CA 2  17  5 ).                                                                                                                                                                                                                                       



	(Eucharistie)  Un homme faible et misérable 
Mange son Dieu (eucharistie) : 
Brûlons allant à cette table 
D'un nouveau feu, 
Et goûtons-en bien les douceurs. 
Chantons sans cesse. (CA 2  22  8).       

                                                                                                                                                                                                                              

	(Eucharistie)  Auguste et divine merveille 
Du Sacrement (eucharistie), 
  Que notre foi donc se réveille 
  En ce moment, 
  Dissipons toutes nos froideurs. 
  Chantons sans cesse. 
  (CA  2  22  9).   

 

	(Eucharistie)  Pouviez-vous faire davantage
En ce grand jour (eucharistie), 
Vous donnant vous-même pour gage 
De votre amour ? 
Guérissez toutes mes langueurs. 
Chantons sans cesse. 
(CA  2  22  10).                                                                                                                                                                                                                                     



	(Eucharistie)  Je crois que dans l'eucharistie 
Jésus-Christ est réellement, 
Sa chair, son sang sont dans l'hostie, 
Comme je le crois fermement. (CA  2  23  1).                                                                                                                                                                                                                                  



	(Eucharistie)  Le jour que je communie 
Je sens du soulagement, 
De revoir mon âme unie 
À ce divin Sacrement (eucharistie), 
Je l'adore, je le contemple, 
Lui disant mon cher amour, 
Faites de mon coeur un temple 
Pour être votre séjour. (CA  2  24  1).  



	(Eucharistie)  Étant en votre présence (eucharistie) 
Je sens du recueillement, 
Et dans cette jouissance 
Je mets mon contentement, 
N'ayant point d'autre pensée 
Que celle de votre amour, 
Tant que l'heure soit passée 
Je soupire nuit et jour. (CA  2 24 2).



	(Eucharistique)  C'est à la foi que j'ai recours 
Pour me soumettre à ce mystère (eucharistique), 
C'est elle seule qui m'éclaire, 
Je ne vois que par son secours, 
La seule foi me fait entendre, 
Que sous ce pain à mes yeux présenté, 
Vous cachez votre corps, votre divinité; 
Hélas que de trésors 
Sur moi se vont répandre ! (CA  2  25  2).                                                                                                                                                                                                                                     



	(Eucharistique)  Si vos grandeurs me font trembler 
Dans cet auguste sacrifice (eucharistique), 
J’y trouve aussi, sauveur propice, 
Des bontés pour me consoler, 
Quand mon espoir devrait s'éteindre 
Par votre amour je le sens ranimer, 
Je ne suis qu'un mortel, 
Mais vous daignez m'aimer; 
Hélas! j'espère tout, lorsqu'il me faut tout craindre. (CA  2  25  5).                                                                                                                                                                                                        



	(Eucharistique)  Quand je sens les bienfaits que tu répands sur moi, 
En te cachant sous ce mystère (eucharistique), 
Tout mon coeur s’enflamme pour toi, 
Comme un fils pour un tendre père. (CB  6  48  4).                                                                                                                                                                                                                            



	(Eucharistie)  Malgré Calvin l'Évangile catholique, 
Croira toujours Jésus ici présent (dans l’eucharistie), 
Et malgré vous libertins, 
Nous adorons le corps du Dieu vivant, 
Le corps du Dieu vivant.  (CB  6  49  4).                                                                                                                                                                                                                                      
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